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L'HOMME-DIEU ,

Ou SERMON ſur ces paroles de St.

Paul dans ſon Epitre aux Co

loſſiens Chap. 2 .

verf. 9.

Car en lui habite corporellement toutepleni.

tude de Deité.

P

Ortes élevez vos linteaux ; huis

éternels hauſlez vous , & le

Roi de gloire encrera. Ce ſont

les paroles que David mit en la

bouche desLevites & de tout

Ifraël
pour les chanter, lors que l'Arche ſe

roit porcée dans le Temple. Pourquoi , di

rez-vous, un fi grand mouvement ; & de fi

magnifiques paroles pour fi peu de choſe ?

Car cette Arche n'étoit qu'un morceau de

bois ; qu'un coffre creux & vuide, qui ne

contenoit ni pierreries, ni richeſſes, & qui

au fond étanc une piece inſenſible & inani

mée , ne ſembloit pas meriter une entrée fi

ſolennelle. Il eſt vrai: mais cette Arche

myfterieuſe tenoit la place de Dieu. C'étoit

lc fiege de ſon adorable Majeſté ; c'étoit le

fym .
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L'Homme - Dieu .

ſymbole de ſon auguſte preſence. Elle écoit

regardée , comme le grand Dieu lui-même,

quil'avoit choiſie pour l'enſeigne de la Divi

nité glorieuſe: ſi bien qu'il la faloit recevoir

comme ſi le Dieu tout-puiſſant fût deſcendu

effectivement du ciel , pour venir loger dans

le temple de Jeruſalem . Mes Freres, c'eſtpar

là même qu'il faut juſtifier l'émotion extra

ordinaire qui ſe fait aujourd'hui dans la na

ture à cauſe de la naiſſance de JESUS

Christ. Tout l'Univers generalement

s'en remuë : le Ciel , la terre , les hom

mes , les Anges, les Princes , & les Bergers ,

les grands, les petits, les Juifs, les Gentils

ceux de près , & ceux de loin . Le monde

tout entier en eſt ému , & ſemble repondre

par mille échos differens à cette troupe celeſ

te , qui chante au milieu des airs , Gloire,

Luc. 2 : gloire ſoit à Dieu dans les lieux très-hauts.

Pourquoị, direz -vous , tant de bruit , canc

de ſurpriſe , & tant d'acclamationspourun en

fant; & encore pour unenfant né dans le plus

pauvre & le plus miſerable état qu’onſe puiſ

ſe imaginer ? C'eſt que cer enfant eſt le Dieu .

de l'Univers ; & que ce pecit hôte de l'éca

ble de Bethlehem eft ce grand & admirable

Monarque , qui a le Ciel pour ſon thrône , &

la terre pour le marchepié de ſes piez : que

cette foible creature qui vient begayer dans

des langes eſt le Creareur de touteschofes , la .

Parole éternelle qui a donné la voix & la lana:

gue à tous les hommes. C'eſt une Arche

14.
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L'Homme - Dieu.

ſimple en aparence , & qu'on porte entre

les bras, comme celle d'Ifraël: mais elle n'eſt

pas creuſe & vuide, comme celle - là ; elle

eſt pleine des plus pretieux treſors du mon

de ; elle renferme des richeſſes infinies , puis

qu'en elle ſe trouve toute la plenitude de la

Deïté même : ſi bien que cette nouvelle Ar

che n'eſt pas ſeulement le ſigne & le ſymbole

de la Divinité : c'eſt le vrai Dieu en perſonne

avec toute la grandeur de ſon être , avec tou

te la gloire de ſes vertus, & avec toute l'a

bondance de ſes biens. C'eſt donc ici qu'il

faut chanter dans un raviſſement extraordi

naire , Portes élevez vos linteaux , Egliſe de

Dieu qui êtes le vrai temple du Seigneur,

ouvrez lescæurs de tous vos fideles , ouvrez

les portes vraiment éternelles de leurs cours

& de leurs eſprits , & le Roidegloire y en

trera par ſa naiſſance qu'il renouvelle en cec

te journée. Car il eſt effectivement, il eſt le

vrai Roi de gloire , le Roides Rois & le Apoc. 19:

Seigneur
des Seigneurs

, le Prince des homió

mes & des Anges, le Dieu ſouverain . Car

en lui habite corporellement
toute plenitude de

Dexté.

C'eft ce que nous avons deſſein de vous

faire voir à cette heure , pour relever la baf

feffe de cet enfant , qu'on voit ſi chetive

ment dans une creche ; par la conſideration

de la veritable grandeur; & pour empêcher

que la fimplicité de ſon équipage & les trif

tes aparences de fa nativité ne fallent mal ju

ger
!
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16 L'Homme -Dieu.

ger de ſa condicion &de la gloire. Venez

donc ici aprendrequelle opinion vous devez

avoir de ce nouveau né. Venez reconoître

quedans cettechairinfirme du Fils de Ma

rie loge une Majeſté toute -puiſſante : & que

cenouriçon attaché à la mammelle dela Vier

ge , eft cette éternelle Sapience qui étoit dans

Je ſein de Dieu avant tous les ſiecles. Vous

en demeurerez d'accord ſi vous conſiderez ?
Z.DE

ici avec nous les deux choſes que St. Paulen

dic: la premiere eft lu plenitude de Deite

qu'il lui atcribuë, la ſeconde eft l'habitation

de cette divine plenitude en J. Chris I.

Accordez votre attention ſur ces deux points:

pendant que nous les alons examiner à la

gloire de nôtre JESUS , & dans le deſſein

de lui faire rendre les vrais hommages qu'il

-merite , afin que nous puiſſions recevoir de

lui les biens qu'il donne à ſes vrais adora

teurs .

On remarque en Jesus.CHRIST qua

tre fortes de Plenitudes qui lui ſont particu ,

lieres: Une plenitude de grace , Il a habicé

Foan i : entre nous plein de grace dit St. Jean. Une

plenitude de verité, Plein de grace & de ve

ricé , ajoûte ce St. Apôtre. Une plenitude de

Charges; & c'eſt ceque témoigne ſon nam

de CHRIST , ou de Meſſie ; car il nous

afſüre qu'il a reüni en fa Perſonnc ces trois

grandes Charges que leur peſanteur extraors

dinaire ſepare dans les autres hommes , la

Prophecie , le Sacerdoce & la Royauté : JB .

SUS



L'Homme-Diena

& Us les ayant poffedées &c exercées parfai

tement toutes trois enfemble. Ceſont de

jà trois plenitudes admirables en nôtre Sein

gneur. La premiere qui eſt la plenitude de

grace, nous le doit faire regarder comme un

grand homme rempli de dons merveilleux

& incomparables. La fecondequieſt la ple

nicude de la verité , nous le doit faire regarder

comme un grand Docteur qui a revelé au

monde des myfteres auparavant inouïs. La

troiſiéme , qui eft la plenitude des Charges,

nous le doit faire venerer commeun grandLi

berateur , qui par ſon Sacerdoce & fa Royauté

eft venu nous procurer une delivrancedone

lui ſeul étoit capable. Mais il n'en faut pas

demeurer là , pour être bon Chrétien : les

Heretiques ont reconu ces trois premieres

plenitudes. Cerinthus avoüoit celle de gra

ce , & confefſoit au raport de St. Irenée que

Jesus étoitun hommefanspareil , qui fure

paſſoic en juſtice, en prudence, en fapience,

& en couce ſorte d'excelentes qualitez le ref

te des hommes. Mahomet même ſemble

lui accorder celle de verité ; puis que dans

fon Alcoran il reconoît que Jesus étoit un

grand Prophete , juſqu'à dire que Dicu me.

me lui avoit inſpiré la propre ame , pour

conoître ainſi coures choſes. Arrius croyoit

fa plenitudede Charges , & ne lui concettoit

poine fon Sacerdoce & fa Royauté , non

plus que fa Prophetic. Mais ils fe font arrê .

tez à ces trois premieres plenitudes lesayant

mal

1
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8 L'Homme - Dien.

2

mal conçuës; )au lieu que les fideles :s'en

fervent pour monter plus haut: commeen

cffet elles conduiſent à une quatriéme pleni

tude, qui eſt celle de Deïté , qui nous obli

ge à reconaître J BSU S non ſeulement pour

un grand Homme 'plein de toute forte de

graces : non ſeulement pour un grand Doc

teur rempli de toutes les lumieres de la veri

té: non ſeulement pour un grand Liberateur

muni del'autorité de toutes les Charges les

plus glorieuſes ; mais de plus pour le vrai

Dieu poffedant la nature & l'effence même

divine. C'est là proprement ce que veut

dire ici nôtre:Apôtre . Car remarquez bien

comme il s'exprime, il parle non de Divini

nicé , mais de Deïté. Car l'un eft fans com

paraiſon plus que l'autre. Car Divinité viene

de divin , mais Deüté vient de Dieu : fi bien

que là où il y a quelque choſe de Divin on

peut auſſi concevoir de la Divinité; mais il

ne peut y avoir de Deité qu'en ce qui eſt

eſſentiellement Dieu . Un ſavant Grammai

rien de l'Antiquité remarque formellement

Ihdore.
que la Deité eſt pour les Dieux éternels ,

pliq. a & la Divinité pour les hommes qui ont été

la Rep, misau rang desDieux. Et non ſeulement l'A

pôtre parle de Deïté : mais de plenitude de

Deité. Et la plenitude comprend toute la

perfection d'une choſe fans laquelle elle ne

ſeroit pas même réelle.& effective ; mais feu

lement en peinture & en reſſemblance. Ec

non ſeulement il parle de plenitude de Deže

té :

Drel. Re

du Bela

lai pag.

123.



L'Homme - Dieu.

té: mais de toute plenitude de Deité ; afin

de n'exclurre riende ce qui peut entrer dans

l'être de Dieu ; de toutce qui peut apar

tenir à la nature divine ; de tout ce qui

peut être eſſentiel, ou propre, ou neceſſaire

& inſeparablement accaché à l'idéequ'on peut

& qu'on doit avoir du vrai Dieu .

Voici donc où l'Apôtre tire JESUS du,

pair de toutes les creatures, en diſant qu'en

Lai babite toute la plenitude de la Deité ;

car il n'y a que lui ſeul dont on puiſſe te

nir ce langage. Ailleurs on aperçoit bien quel

que choſe de la Deïté : mais non pas ſa ple

nitude, mais non pastoute ſa plenitude. Ici

l'on trouve le nom de Dieu , comme dans les ::

Magiſtrats & lesJuges qui ſontapellez Dieux Ps.82 :

& enfans du Souverain . Là on remarque ſon 8.

image, comme dansl'homme qui fut crée à

ſon image & à ſa reſemblance. Là ſes vertus ,

comme dansſes auvres , en qui dit St. Paul ,

ſa puiſſance éternelle & fa Divinité ſe voyentRom. 1 :

comme à l'œil. Là ſon autorité & ſa Majeſté, 20 .

comme dans les Rois qui ſont ſes Lieutenans

ſur la terre . Là ſon inſpiration , comme dans

les Prophetes & les Apôtres qui ont été di

vinement inſpirez. Là fa fainteté & ſes gra

ces, commedans les Juftes de la terre. Là

fon immortalité & ſa gloire , comme dans

les Anges & les bienheureux du Ciel. Au

lieu qu'en JESUS-CHRIST l'on trouve

generalement toutes ces choſes : mais infini.

ment plus encore. Car en lui ſe rencontre

Gen , 1 :

27 .

A 5 non



10 L'Homme- Dica .

ti

non ſeulement le nom , l'image , ' la vertu ,

la vocation , l'inſpiration , l'autorité, les gra

ces & la gloire de Dieu : mais la nature mê.

meavec toute la plenicude de fonêtre.

C'eſt ce qui paroît par tous les moyens pof

ſibles & imaginables. Car je voi premieremene

que le nom de Dieu eſt donné à J. CHRIST.

Quï ; mais , dit-on , il eſt auſſi donnéà d'au .

tres , comme aux Princes & aux Souverains.

Il eſt vrai ; mais s'il eft donné à d'autres c'eſt

ou au pluriel , ce qui montre que
c'eſt

pour

quelque raiſon commune , Vous êtes Dieux ,

Dieux en nombrede pluralicés ou avec quel

que reſtriction , comme il eft dit que Moïſo

Exod. 7 : feroit pour Dieu àPharaon: non qu'il feroit

Dieu : mais qu'il ſeroit pour Dieu , c'eft-à

dire qu'il parleroit & agiroic au nom de

Dieu ; & encore envers Pharaon , commc

écant ſeulement enverslui: mais J. CHRIST

eſt apellé Dieu fimplement, abſolument, au

fingulier , fans reſtriction , ſans limitation au ..

cune, comme étant Dieu proprement & fans

équivoque. Es pour le temoigner, l'Ecriture

l'apelle le vrai Dieu , le grand Dieu , Dieu

ſur touces choſes , le très haut , le Jehova

même ; . lui donnant en pluſieurs lieux ce glo

ricux.non, qui eſt propre à Dieu feul, & in

communicable à cout autre , parcequ'il de

ſigne ſon ellence même. Jevoienſuite que

toutes les proprietez eſſentiellesde Dieu ſone

attribuées à Jesu's-CHRIST : l'Eternité ,

la coute-puiſance , l'immenfité & la preſence

en

*
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L'Homme- Dieu.

en tous lieux : l'infinité , la coure ſcience, la

conoiffancedescours , & la fuprême autorité

ſur toutes les creatures. Je voi encore que

toutes les couvres de Dieu font raportées à

JESUS-CHRIST, la creation du Monde,

la conſervation & le gouvernement del'Uni

vers , lecommandement des Anges, l'envoi

du St. Elprie , l'illumination des cours , la

fanctificacion des ames , la reſurrection des

morts. Es l'Evangile me dit en propres ter- Fear

mes quequelquechoſeque falle lePere, le Filss: 15 .

le fait auſſi femblablement. Non ſeulement

il le faic ; mais il le fait ſemblablement, dela

merge maniere , non par une vertu emprun

tée , mais par la ſienne propre , comme fon

Pere éternel : afin que je conçoive en l’un &

en l'autre une même force &'une mêmepuiſ

fance infinie . Je remarque de plus que tous

les honneurs de la Divinité fontrendus à J E

SUS - CHRIST , l'adoration , l'invocation ,

la foi, l'eſperance, le ferment; & l'Evangile

me diç encore en termes exprès ; que tous doi- ibid. v .

vent honorer le Fils , comme ils honorent le 13 .

Pere : non comme ils honorent les Saints ;

non comme ils honorent les Anges : mais

comme ils honorent le Pere même,afin qu'on

lui rende le même cule qu'au Dieu Souve

rain . Eç puis que j'encends l'Eternel pro :

ceſter , & jurer même qu'il ne donnera poinç

la gloire à d'autres , & que cependant je lui Efai. 42 :

voi donner tous leshonneurs à J. CHRIST,

ne ſuis-je pas obligé de conclure qu'en J.

CHRIST

8 .

!



12 L'Homme- Dieu.

1

3

23 : 6.

21.

CHRIST il y a une nature ſelon laquelle il

n'eſt point autre que le Pere: mais un même

Dieu avec lui ? -Ne voilà pas , Mes Freres ,

toute la plenitude de la Deïté en nôtre Sei

gneur? Que voulez-vous , que demandez

vous , que concevez-vous, que pouvez -vous

imaginer en Dieu , qui ne ſoit effectivement

en J. Christ ? Voulez-vous le nom pro

pre & incommunicable de Dieu ? le voilà en

Jerem . J. Christ : Jehova l'Eternel nôtre juſtice.

Voulez -vous les attributs & lesproprietez de

Jean Dieu ? les voilà en J. CHRIST: tout ce qu'a

16:15. mon Pere, dit- il , eſt mien. Voulez-vous les

œuvres de Dieu , les voilà en J. CHRIST :

Ibid. s : Comme lePere reſſuſciteles morts & lesvi

vifie , auſſi le Fils vivific ceux qu'il veut. Ceux

qu'il veut : non donc comme les Prophetes

& les Apôtres, qui reſſuſcitoient bien quelque

fois les morts: mais non pas tous ceux qu'ils

vouloient ; comme n'agiſſans que par une

puiſſance étrangere, dont ils n'étoient pas les

Maîtres : mais JESUS ' reſſuſcite ceux qu'il

veut , comme n'y employant que la propre

& naturelle vertu . Voulez-vous les hon.

Apoc. Si neursde Dieu ? les voilà en J. CHRIST : A

celui qui eſt aſſis ſur le thrône & àl'Agneau

foit honneur , gloire & forcc .aux fiecles des

ſiecles , diſoient toutes les creatures celeſtes

& terriennes au cinquiéme de l'Apocalypſe.

Que voulez -vous donc pour former une en

tiere & parfaite plenitude de Deïté, qui ne

fe trouve en nôtre Seigneur -J. CHRIST ?

Je

3

d

:
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Je voudrois , dices-vous, que l'Ecriture me

dit qu'il poſlede la nature même de Dieu ;

& bien St. Paul vous facisfera là-deſſus, lors

qu'il repreſente aux Galates que lors qu'ilsne Gal. 4 :

conoiſſoient point Dieu , ils ſervoient à ceux 8 .

qui de nature ne font point Dieux. Il les

blame de ce que dans le temsde leur igno

rance ils ſervoient àceux qui n'avoient point

la vraye nature divine. Cependant les Ga

lates fervoient alors J. CHRIST , ſelon le

doctrine , le commandement & les inſtruc

tions de St. Paul, il faut donc ſelon cec Apô.

tre que J. CHRIST eût la nature même de

la Deité. C'eſt là , dites-vous,une conſequen

ce , & je voudrois que l'Ecriture me dît ex

preſſément que J. CHRIST a la forme de

Dicu , parce que c'eſt la forme qui donne

l'eſſence aux choſes; foit fait , ce même Apô

tre vous donne contentement ; lors qu'au ſe

cond des Philipiens parlant de notre Seigneur Verf. 6.

il dit , qu'étant en forme de Dieu il s'eſt abaiſ

ſé ſoi-même. Le voilà donc ayant la forme

de Dieu avant même qu'il vint s'abaiſſer , &

s'humilier en la terre. Mais ce mot de forme

ſe peut prendre en pluſieurs manieres : &

peut-être étoit ce une forme inegale à celle

du Pere ; non , dit le Docteur des Gentils ,

elle écoit entierement égale. Car étant en Ibid..

forme de Dieu , ajoûte-t-il, il n'a point re

puté rapined'être égal à Dicu. Il ne l'a point

reputé rapine , parce que c'étoit un hon

neur qui lui apartenoit à juſte titre , com

me
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4

1

me érant uno fuite de lanature divine . Mais

l'égalité marque de la diverſité; & par con

fequent fi la forme du Fils étoit égale à celle

da Pere , c'étoient donc deux formes & deux

natures , & non une ſeulement. Er bien l'E

eritute ne s'arrêtera pas auſſi à l'égalitéen

Ere le Peré & le Fils: mais pour vous ſuivre

par tout où vous pourrezporcer vos quef

tions & vos doutes, elle ira juſqu'à l'unité :

elle vous fera entendre ces parolesfi deciſi

ves & fi convaincantes , Moi & le Pere fom .

Jean mes un ŷ & n'alez pas conceſter ce paſſage,

10:30 & repliquer qu'il entendoit uneunion de con

fentemene & de volonté , & non une unité

de nature . Car le texte ne le
Car le texte ne le peut fouffrir ;

puis que JB SUSn'eut pas plutôt prononcé

ces paroles, Moi & le Pere ſommes un , que

Ibid. 33. les Juifs prirent des pierres pour le lapider,

en diſant qu'il ſe faifoit Dieu : il ſe faifoit

Dieu , ils entendoient donc, non une union

de volonté, mais une veritable unité d'effen

ce ; & JESUS bien loin de les detromper,

les confirme dans ce ſentiment , en les aſſi

Ibid. 37. rant qu'il étoit en ſon Pere , & le Pere en lui ,

& que fes æuvres en étoient une preuve in

conteſtable. Après cela il faut ſe rendre à la

verité de nôtre texte , & reconoître avec une

ferme foi qu'en J. CHRIST habite toute

plenitude de Deité.

Auſſi les autresplenitudes que nous avons

remarquées en lui ci-devant , nous menent

neceſſairement à celle-là. Car comment J.

CHRIST
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CARIST auroit -il eu la plenitude de dons

& de graces , s'il n'eût été Dieu ? C'étoit

une plenitude qui étoit miſe en lui exprès

pour
fournir à tout le monde , afin que de

la plenitude, diſoit St. Jean, nous reçuſſions Chap. 1 :

cous grace pour grace . Ec un ſimple hom- 16.

me , à quelque haur degré d'excelence que

Pon fe l'imagine élevé, pourroit-il ſe commu.

niquer à toute la terre , à tous les peuples,

dtous les particuliers, à tous les ſiecles, à tous

les momens. Pourquoi non ? direz-vous ;

un même ſoleil communique bien la lumiere

à tout l'Univers. A tout l'Univers ? ô qu'il

s'en fauc bien : il y a des lieux qui n'en fone

point éclairez . Sous les Poles il ſe trouve de

grandes & vaſtes regions qui ſont fix mois

Pannée fans jouïr de la clarté. La moitié

même du monde toute entiere en eſt privée

la moitié du rems; il n'éclaire qu'on Hemiſ

phere à la fois. Pendant qu'il donne le jour

à Pun , l'autre demeure dans les tenebres de

la nuit. Il ne faut qu'une clôture de bois ou

de pierre, pour nous ôcer ſes rayons ; & le

principal est qu'il neſe communique que par

lon mouvement , alant & venanc ſans ceſte,

s'aprochant & s'éloignant , le hauſſant & fé

baiſſant, ſans quoi il feroit inutile & ne ſera

viroit de rien , il laiſſeroic la plus grandepar

tie du monde dans l'obſcurité , dans les glac

& dans la mort : mais Jesus fans fe mou

voir d'une place ſe communique à toutes les

creatures , en cour tems ,, en tous lieux , à

tou
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coutes heures , dans les deux Hemiſpheres

tout à la fois : dans toutes les zones & tous

les climats également. Nul obſtacle nepeut

empêcher l'activité de ſes rayons , &l'effuſion

de ſes graces. Ne faut- il pasneceſſairement

êcre Dieu pour une communication ſi admi

rable , qui ne peut proceder que d'une vertu

infinie ?

La plenitude de verité temoigne encore la

mêmechoſe.. Car comment la verité ſe ren

controit -elle en JESUS ? Comme en celui

non qui la préchoit ſimplement, mais qui

Jean l'étoit lui-même: Je ſuis, diſoit-il, la voye ,

14 : 6. la verité & la vie . Commeen celui qui com

mandoit de croire , mais de croire en lui :

Ibid . s .

Vous croyez en Dieu , croyez auſſi en moi.

Comme 'en celui qui n'anonçoit pas ſeule

Luc. 17 : ment la foi, mais qui la donnoit , Seigneur,

lui diſoient les Apôtres, augmente nous la foi.

Comme en celui qui ne publioit pas ſeule

ment la parole au dehors, mais qui verſoic

l'Eſprit au dedans, en ſoufflant ſurces Apôtres

Jean

il leur dit , Recevez le St. Eſprit. Qui eſt -ce

qui peut ainſi faire valoir la verité, que celui

qui eſt la verité éternelle & eſſentielle, que

celui qui eſt le Maître des cæeurs : le Pere des

Eſprits & le Dieu des hommes ?

Enfin fa plenitude de Charges ne permet

point d'en douter. Car outre la Prophetie

que nous venons de toucher ,il fut Sacrifica .

teur , mais d'une ſacrificature qui eut pour

temple le monde , pour parvis la terre, pour

ſanctu

30:22 .
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main ,

ſanctuaire le ciel, pour fonction & pour
effi.

cace l'expiation des pechez du genre hu

& la redemption de tout l'Univers.

Er une telle ſacrificarure ne demandoit-elle

pas un Pontife Dieu ? nul autre qu'un Dieu

dont le merite eft infini, ne pouvant expier

le demerice infini de nos pechez , & ſatisfaire

à la juſtice infinie que nous avons offencée.

Il fut Roi: mais d'une Royauté qui conſiſte

à vaincre le monde , à triompher du Diable ;

à delarmer la mort , à s'aſſujettir toutes cho

ſes au ciel & en la terre , & dans les enfers ;

à
regner ſur les eſprits, & à ranger les con

ſciences ſous la Loi; à reſſuſciter un jout

tous les morts , & à les faire tous comparoi.

tre devant ſon ſiege judicial, pour leur pro

noncer leurs derniers arrêrs : tout autant de

choſes qui ne ſauroient s'executer ſans unc

puiſſance manifeſtemene divine. En lui donc

habite veritablement toute la plenitude de la

Deicé : non une portion de ſes dons , non

un rayon de ſa gloire; non une partie de la

force , de la majeſté & de la grandeur: mais

toure l'eſſence de Dieu même.

Ennemis de la Divinité de ce grand Sau .

veur, il faut malgré vous en venir là , ou

dementir les paroles de St. Paul, dont vous

reconoiſſez neanmoins l'autorité. Arrien ,

dites tant qu'il vous plaira que CHRIST

eſt avant toutes choſes, qu'il eſt plus ancien

que le monde , qu'il a precedé la naiſſance

même du tems & des liecles, qu'il écoit avec

Tome VII. В Dieu
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Diéu dèsle commencement de ſes voyes ; &

que par lui toutes les creatures ont été tirées

du ſein du neant : tout cela eſt bon : mais ce

n'eſt pas aſſez ; ce n'eſt pas là toute la ple

nitude de la Deïté. Il y a encore quel

que choſe au delà de ce que vous dites. I

y a une nature éternelle , incréée , immenſe ,

infinie au deſſus de celle que vous reconoiſ.

ſez en CHRIST, & par conſequent vous

ne lui attribuez pas toute la plenitude de la

Deïté. Socinien , vantez tant que vous vou

drez le Seigneur Jesus, dites qu'il eſt

Dieu , parce que lePere l'a élevé à la dignité

de Dieu , qu'il eſt adorable , qu'il a toute

puiſſance au ciel & en la terre , qu'il eſt le

Chefde l'Egliſe , le Prince des hommes &

des Anges , & que toutes les creatures lui

doivent une éternelle obeïllance : voilà qui

eſt bien ; mais il ne ſuffit pas. Car celui qui,

ſelon vous, a élevé ſi haüt J. CHRIST eft

au deſſus de fui , comme ayant une nature

eſſentiellement divine , que l'aurre n'a pas .

Vous ne reconoillez donc pas en ce divin

Fils coute la plenitude de la Deïté. Vous lui

deniez le principal; & au lieu qu'il n'eſtima

Phil. 2 : point rapine de ſe dire égal à Dieu , vous

commettez une rapine toute contraire en lui

derobant par un larcin deceſtable ſon égalité

& ſon unité avec le Pere celeſte.

A Dieu ne plaiſe que nous écoutions ja

mais aucune de ces erreurs qui renverſent le

fondement du ſalut. Nous ne ravirons ja

mais
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mais à nôtre JESUS aucune partie de fa

gloire. Nous le reconoitrons toûjourspour

le grand Dieu benit éternellement avec ſon

Pere. Nous lui dirons toûjours avec St, Marrb.

Pierre , Tues le CHRIST , le fils du Dieu vi. 16:16.

1 Jean

vant ; le Dieu vivanc même & la vie éternel- 3:20.

le . Nous lui dirons dans une adoration
par

faite avec Thomas non plus incredule , mais Jun

fidele , mon Seigneur & mon Dieu ! Nous 20: 28.

dirons avec le ſymbolede Nicée qu'il eſt Dieu

de Dieu , & lumiere de lumiere. Enfin nous Rom. 10:

croirons de coeur à juſtice , & nous confeſſe- " .

rons de bouche à ſalut qu'en lui habite toute

la plenitude de la Deïté.

Voilà donc , Mes Freres , celui dont parle

St. Paul. Voyons maintenant quelle eſt cet

te habitation qu'il lui actribuë. En lui , dit-il ,

habite corporellement toute plenitude de Dezi

té. En lui : c'eſt-à -dire dans l'humanité de

çe bienheureux Sauyeur , dans cette partie

de lui-même qu'on voyoit , ou qu'on reco

noiſloit en lui. Car perſonne ne doute que

ce ne fût un vrai homme , comme les au

tres ; & la haine même des Juifs ſes ennemis

ne tendoit qu'à le faire paſſer pour tel. Dans

ce corps donc qui paroiſloic en J. CHRIST ,

dans cette ame qui vivifioit ce corps , dans

ce compoſé de chair & d'eſprit qui faiſoit fa

nature humaine , la Deïté avec toute la ple.

nitude de ſon être habitoit corporellement,

dic ici l'Apôtre. C'elt pour nous repreſenter

l'humanité du Seigneur, comme un temple

qui
B 2
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li

i Reis

8:13

qui logeoit ſa Divinité. Ouï , Mes Freres ,

c'eſt là proprement l'intention du St. Apô

tre de conſiderer l'humanité de JESUS ,

comme le temple de la Deïtéglorieuſe. C'eſt

ce que temoigne le mot d'habiter dont il ſe

ſert. Car l'Ecriture nous repreſente ordinai

rement Dieu comme habitant dans le tem

ple ; J'ai bâti , diſoit Salomon , j'ai bâti une

maiſon pour ta demeure , & un domicile ar

rêté afin que tu y habites éternellement; com

me habitant auſſi dans le Tabernacle , qui

fut lepremier temple des Ifraëlites ; celui

dont Dieu lui-même avoit montré le patron

à Moïſe , & ſur le modele duquel le grand

Temple de Salomon fut bâti enſuite. C'é

toit - là proprement que Dieu habitoit , com

me il le dit au vingt-neuviéme de l'Exode ,

Je ſanctifierai le Tabernacle d'aſſignation , &

j'habiterai au milieu des Enfans d’Ifraël,& leur

Ixo. 29 : ſerai Dieu. D'où vient que David lapelloit ,

le tabernacle où Dieu habitoit entre les

hommes. Et cerces l’Apôtre aux Hebreux

nous repreſente formellement l'humanité de

J. Christ ſous le nom & l'image d'un ta

bernacle , quand dans le chapitre neuviéme

de ſon Epitre il dit , que J. Christ eſt ve

nu pour être le Souverain Sacrificateur des

biens à venir , par un plus grand & plus par

fait tabernacle , non point fait de main , c'eſt

à -dire, par ſon propre corps , à la conſtruction

duquel l'homme n'eut point de part , ayant

été conçu divinement par la ſeule operacion

du

P. 28 :

60 .

Heb. 9 :

JI.



L'Homme . Dieu. 21

19.

du St. Eſprit. Jesus lui-même dans l'E

vangile nous parle de ſon corps ſous le nom

de temple; Abattez ce temple, diſoit- il aux fran 2 :

Juifs, & dans trois jours je le releverai; en

tendant par là , comme l'Evangeliſte le re

marque , le temple deſon propre corps. Ec

c'eſt pourquoi auſſi en la mort , quand fon

ame fut ſeparée de ſon corps, on vic en même

tems le voile du temple fe fendre & ſe de

chirer en deux , pour ſignifier cette ſeparation

violente des deux parties de ſon humanité

fainte.

Mais ce qui montre ſur tout que c'eſt à ce

tabernacle & à ce temple d'Iſraël que St. Paul

arrête ici fa penſée, c'eſt le mot de corporel

lement dont il ſe ſert en cet endroit , En lui,

dit- il , habite corporellement toute plenitude

de Deïté. Car qu'eſt-ce à dire corporelle

ment ? La Divinité a - t- elle un corps? Dieu

n'eſt- ilpas proprement eſprit? & un eſprit n'a

ni chair ni os , comment donc la Divinité Jean 4 :

n'ayant point de corps , a -t-elle pu habiter en Luc 24 :

CHRIst corporellement? Je ſçai bien que 39.

plufieurs après St. Athanaſe veulent qu'il ſoiç

dir
que la' Deïté habite corporellement en

J. Christ, parce qu'elle habite dans ſon

corps qui étoit uni à ſa nacure divine. Et

j'avouëqu'en effet aſſez ſouvent dans les Pea

res ce mot corporellement ſe raporte non à

la maniere dont ſe font les choſes, mais au

fujer dans lequel elles ſe font. C'eſt ainſi queContra

Neftor.

Cyrille d'Alexandrie
dit que nous ſommes 146.6.

B 3
fance
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};

IK

fanctifiez corporellement & ſpirituellement.

Certes l’Eſprit de Dieu ne peut rien faire cor

porellement, quant à la maniere de fon ac

tion . Mais cePere veut dire qu'il nous fanc

tifie & en nos corps .& en nos elprits , qui

tous deux reçoivent ſon operation celeſte.

Et l'on pourroiten alleguer pluſieurs exem

ples. Mais il ne ſemble pas que ce puiſſe

être là le ſens de l'Apôtre dans notre texte.

Car s'il étoit vrai que Dieu habitât corpo

rellement en j. CHRIST par cette raiſon

qu'il habite dans ſon corps ; on en pourroit

dire autant de tous les hommes du monde ,

puis que la Divinité ſe trouve effectivement

par tout, par ſon eſſence infinie dans les

corps de toutes ſes creatures. Et cependant

il n'y a que Jesus ſeul de qui il 'roit dic

qu'elle habite corporellement en lui . 11

faut donc neceſſairement que l'Apôtre porce

fa vuë ailleurs. C'eſt , Mes Freres , comme

je l'ai dit , qu'il penſe au tabernacle , ou au

temple des Ifraëlites. Car il faut remarquer

que le corps ne s'opoſe pas toûjours à l'ef

prit: ſouvent il s'opoſe à l'ombre , comme

dans le chapitre même dont eſt tiré nôtre

Col. 2 : texte , St. Paul parlant des Ceremonies de la

Loi , dit que c'étoient les ombres des choſes

à venir dont le corps en eſt en J. CHRIST;

Et dans cette opofition du corps à l'ombre ,

le corps veut dire la verité , la realicé , la

choſe même. Ence ſens l'eſprit même peut

être apellé le corps : les Anges , Dieu lui

cs
même

1

.

17.
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meme le premier & le plus simple de tous

les Eſprits , peut être conſideré comme le

corps , dans la vue des ombres qui le figu

seni & le repreſentent. - C'eſt ainſi que la

Deïté habite corporellement en J. CHRIST,

c'eſt-à -dire veritablement, réellement, & de

fait ; par opoſition à ce tabernacle ancien ,

où elle n'habitoit qu'en ombre , en repreſene

tation & en figure. Car comment eſt - ce

que Dieu habitoic dans le tabernacle, Molais

que ,c'étoitpar lemoyen del'Arche quiy

bogeoit , Arche qui étoit le ſymbole de la

preſence & de la majeſté diviné. D'où vient

qu'elle s'apelloit Dieu, l'Eternel, le Dieu des

Armées , la gloire de Dieu , la face de Dieu ,

parce qu'elle cenoit la place de Dieu lui-mêr

me. La Divinité donc n'habitoit dans ce

tabernacle qu'en ombre, puis qu'elle ne s'y

rendoit preſente & ſenſible que par ce coffre : 1 :

de bois , qui certainement étoit une ombre

bien obſcure, bien grofliere & bien impat,

faire de la Deïté. Mais en J. CHRIST

elle n'y eſt plus en ombre ; elle y est en

corps, c'eſt-à-dire,en effet&en verité, parce

que la perſonnemême du Verbe divin s'y ren , tai

contre avec toures ſes proprietez adorables.

Ainſi l'humanité de notre Sauveur eſt propres

ment le cabernacle & le temple qui loge l'Ar

che myſtique de la Divinité glorieuſe . Ta

bernacle vrayment de cedre , c'eſt -à- dire ,

incorruptible : puis que ni le peché n'a jamais

fait ſentir la corruption à ſon amac ; ni la mort

faВ 4
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Ta pourriture à ſon corps; & que dans cette

humanité precieuſe il ne s'eſt jamais forméau

cun ver , ni ceux de la conſcience qui ron

gent les amescoupables , ni ceux du tombeau

quidevorent les corps morts. Tabernacle

qui n'étoit veritablement couvert par le de

hors que de peaux de caiſſon : mais tout en

richi d'or par le dedans. Car l'humanité de

nôtre Seigneur fous une aparence tout-à-fait

fimplé, cachoit des richeſſes ineſtimables; des

graces , des vertus & des merites infinis. Ta .

bernacle qui fue conſtruit par une admirable

Betſaléel remplie extraordinairement de l'Ef

prit de Dieu , pour cet-effet. Car ce mot de

Betſaléel veut dire ombre de Dieu . Et ne

peut-on pas bien appeller ainſi la mere de

nôtre Sauveur ,puis que l'Ange du ciel lui dit

que le St. Eſprit ſurviendroit en elle, &que

Luc. T : la vertu du Très-haut l'enombreroit ? Com .

me ſi c'eût été une ombre divine dans le ſein

de laquelle ſe fût conçuë la lumiere de l'O.

rient d'enhaut.. Tabernacle qui fut demon:

té en lamort de J. CHRIST: mais de telle

forte que pasunedes pieces ne s'en perdir ,

Pf. 34 : pas un de ſes os ne fut rompu , & auſſitôt

on le vir rejoint par une reſurrection mer

veilleuſe. Et comme la verité eſt coûjours

plus excelente que la figure , auſſi l'huma

nicé de CHRIST a été un tabernacle bien

plus admirable quecelui des Ifraëlites. Car

en celui-là Dieu ne ſe trouvoit que dans l'ob

ſcurité & dansla fumée , & une nuće ſombre

&

35 .

21.
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& épaiſſe y étoit ordinairement le temoignas

ge de la preſence. Mais en J. CHRIST

Dieu eſt venu habiter avec toutes les lumie

res de fon Eſprit: avec toute la ſplendeur de

fa majeſté : avec tous les rayons de fa gloire.

Dans celui-là Dieu n'habita pas toûjours: il

s'ennuya de cette étroite demeure , il laiſſa

perir ce tabernacle de bois où il étoit logé

d'une maniere fi peu fortable à la grandeur

infinie. Il ſe retira même à la fin de ce tema

ple de Jeruſalem qui avoit ſuccedé au taber

nacle. Et on l'entendir vers le tems qu'il

dûr l'abandonner à la fureur des Romains,

on l'entendit crier dans ce temple dont l’ha

bitation lui étoit devenuë inſuportable , Sor

tons d'ici, comme le raportent les Hiſtoriens

même des Juifs: mais Dieu habitera fans fin

dans la precieuſe humanité de nôtre Seigneur.

Ilne s'ennuyera jamais de cet aimabledomis

cile. Et comme parlent ordinairement les

anciens Docteurs de l'Egliſe ſur ce ſujet : ce

qu'il a pris une fois il ne le quitcera jamais :

mais il y ſera uni éternellement. En lui donc ,

en J. CHRIST homme habite corporelle

ment & non en figure , toute plenitude de

Deïté.

Il eſt vrai , Mes Freres , que l'Apôtre a

voulu nous mettre encore quelque choſe de

plus particulier dans l'eſprit. Car ce n'eſt

pas aſſez de concevoir qu'en J. CHRIST

la Deïté habite veritablement & réellement,

On en peut dire autant de quantité d'autres,

choſes.B 5.
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choſes. N'eſt- il pas vrai
que

Dieu ſe trouve

veritablement dans toutes les creatures , puis

qu'il y eſt par ſon eſſence infinie ? N'eſt-il

pas vrai qu'il habite réellement & non en

ombre, dans les fideles , puis qu'il y ett
par

fa grace & par ſon Eſprit ? N'est-il pas vrai

qu'il habite dans le ciel effectivement, puis

qu'il y eſt par la gloire , & qu'on l'y con

temple face à face ? Cependant il n'y a que

Jesus feul de qui il ſoit dit , qu'il habite en

hui corporellement. Il faut donc de necef

• faté que ce terme marque quelque choſe det

fingulier à ce grand Sauveur : c'eſt que la

perſonne d'un Dieu eſt en lui veritablement :

& qu'elle y habite comme l'ame fait dans le :

corps , pour ne compofer tous deux enſem

ble qu'une ſeule & même perſonne, tellement

que corporellement en ce lieu vaut aucánt à

dire que perſonnellement. Et c'eſt là ce qui

eft cout-à-fait particulier à J. CHRIS T, d'a

voir Dieu perſonnellement habitant en lui :

enforte que ſon humanité &ſon humanité & fa divinité n'ont

qu'une même fubliſtance . C'eſt donc ici une

habitation , donc il n'y a point d'exemple

nulle part ailleurs : puis que Dieu habice dans

J. Christ, non ſeulement par la grace ,

comme dans les Juftes: non ſeulement par

fa gloire, comme dans les cieux : non leu

Jement par ſon effence , comme dans le reſte

de ſes crcatures: mais par la perſonne même

du Verbe ' éternel , qui s'eſt uni la chair

de Christ ſi étroitement , fi parfaite

ment ,
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Mais pour

ment , qu'ils ne font qu'un ſeul & même

JE SU S.

Admirable habitation , celui qui remplic

les cieux & la cerre habite dans un corps de

quatre oucinq piez , comme les nôtres. Le

Souverain , diſoit St. Etienne, n'babite point a &.

dans les temples faits de main. Et c'est 48.

pourquoi Salomon ayant achevé ſon temple,

cet auguſte & magnifique ſanctuaire , qui

écoit la vrayemerveille du monde, s'écrioit,

vrai Dieu habiteroit- il ſur la terre ? Reis

Voilà les cieux des cieux ne le peuvent 8:27.

comprendre ; combien moins cette maiſon

ci , que j'ai bâtie à ſon nom ? Cependant

voici une merveille bien plus ſurprenante.

Car voici un Dieu infini" qui habite non

dans un temple grand & vaſte: mais dans un

vaiſſeau plus petit que l'étable de Bethléem ,

plus petit que lacreche de l'étable, pluspe

tit que le lein de Marie ; car il loge dans

unechair que Marie a portée dans ſes en

trailles. Ce n'eſt pas qu'il faille s'imaginer

que la Divinité ait été bornée & renfermée

dans la chair de CHRIST; ou que la chair

de CARIST ſoit devenuë par l'union per

ſonnelle auſſi immenſe que la Divinité du

Verbe, comme quelques-uns ſe le perſuadent

mal a -propos. Mais quelque inegalité qui

fe trouve entre ces deux choſes, cela n'em

pêche pas l'habitation dont parle l'Apôtre.

Car ondit fort bien qu'une choſe habitedans

l'autre quoy que plus pecite , quand ellery

eft
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eft d'une façon particuliere. L'ame eſt dans

tout le
corps , ſelon l'opinion commune;

toute dans le cout , & toutedans chaque par

tie , dit- an ordinairement; & cependant ceux :

qui ſont dans ce ſentiment diſent tous les

jours que l'ame'habite dans le cæur , ou dans

le cerveau , parce que ce ſont les deux fieges

principaux, d'où elle exerce ſes fonctions,

& d’où elle infpire la vie , le ſentiment & le

mouvement à tout le reſte. La lumiere eſt

repanduë en mille & mille lieux : & nean

moins on dit qu'elle relide dans le foleil,

parce que c'eſt de cette belle , haute & ine

puiſable ſource qu'elle decoule ſur toutes les

parties de la nature. Il en eſt juſtement de

même ici . Dieu cette grande ame du monde

eſt par roue & au cicl enhaut , & ſur la ter

re enbas, & dans les élemensde tous côcez :

mais il habite particulierement dans l'huma

nité de CHRIST; parce que c'eſtcommele

cour , d'où il vivifie toutes choſes dans l'E

glife & dans le monde. Dieu cerce lumiere

éternelle remplit fans excepcion cour l'Uni.

vers ; mais il habite pourtant dans la chair

de CHRIST, parce que cette chair bien

heureuſe eſt comme le corps du ſoleil où cet :

te lumiere infinie a ramaſſé les rayons , pour

de là les communiquer à couces les crea

tures

.9 Au reſte ce mot d'habitacion nous repre

ſente fort bien le myſtere de cette union per

fonnelle. Car d'un côté elle nous montre

:)

qu'il1



L'Homme - Dicu . 29

qu'il n'y a point eu de confuſiondes natures

de nôtre Seigneur , point de converſion de la

divine en l'humaine , ni de l'humaine en la

divine. La Deïté habite dans l'humanité.

Toutes les deux donc conſervent chacune

ſon étre. La Divinité n'eſt point changée en

l'humanité. L'humanité n'eſt point abſorbée

ni transformée en la Divinité. L'une de ces

deux natures loge dans l'autre , & par conſe

quent elles demeurent diſtinctes. L'une eſt

l'bore , & l'autre le domicile. L'une eſt le

Dieu , & l'autre le temple. Eutychien , ban ,

niſſez ici vôtre erreur qui veut confondre les

deux natures du Sauveur, comme ſi de ces

deux il ne s'en étoit fait qu'une par l'incar.

nacion. Regardez attentivementleSeigneur

JESUS, & vousy verrez également un Dieu

& un homme, ſans que Dieu y aic rien per

du de la Divinité : Tans que l'homme y ait

rien aliené de ſon humanicé non plus. En

ſa naiſſance vous verrez un homme perſecucé

par Herodes, & un Dieu adoré par les Sages

d'Orient. En ſon baptême, un homme plon.

gé dans le Jordain , & un Dieu proclamé du

ciel , comme le Fils bien -aimé du Pere éter ,

nel . Dans la nacelle , un homme qui dort , &

un Dieu qui tance les vents & la mer, pour

leur impoſer ſilence. Sur le tombeau du La

zare , un homme qui pleure ſon amimorc , &

un Dieu qui le reſſuſcice d'une parole. Sur

le puits de Sichar, un homme qui a ſoif , &

un Dicu qui donne des eaux faillances en vic

éter



30
L'Homme - Dieu .

éternelle. Sur la croix , un hommequi meurt,

& un Dicu qui en mourant éconnetellement

coute la nacure , que la terre en tremble jul.

qu'aux fondemens, & que le ſoleil même en

perd fa lumiere dans le ciel. Autant de preu

yes certaines qui montrent que le Verbe in

carné étoit également Dieu &homme. Dieu

éternel , & homme né dans le tems. Dieu

tout - puiffant, & homme foible & infirme.

Dieu immortel , & homme fujet à la mort.

Dieu Eſprit, & homme chair , Pune & l'au

tre de fes deux natures s'étant jointes ſans ſe

confondre, fans humaniſer la Divinité , ſans

deïfier l'humanité : chacune ayant gardé in

variablement ſes proprierez ellentielles.

Mais s'il y a toujours en lui deux natures

diftinctes & differentes, il eſt certain nean .

moins qu'il n'y a qu'une perſonne. Et il ne

faut pas ici écouter le faux raiſonnement de

l'heretique Neftorius, qui fe voulait ſervir du

motd'habiter employé dans notre texte , pour

établir le contraire. Quoi , diſoit-il, n'eſt - ce

pas une choſe inouïe qu'une maiſon& l'hôtc

qui loge dedans ne ſoient qu’un ? qu'un tem

ple & la Divinité qui y habice ne faſſent

qu'une ſeule &même perſonne? Puis donc

que
la Deïté habite dans l'humanicé du Sau .

veur , ne faut- il pas que l'une & l'autre de

ces deux natures ait chacune ſa ſubliſtance

propre & particuliere ? Foible & imperti

Dente raiſon ! qui fait voir , combien peu de

choſe eſt quelquefois capable d'acrocher &

d'em
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d'embaraffer les eſprits. Car ſi on prend le

mot d'habiter dans le ſens propre , & au pié

de la lectre , il eſt vrai que la maiſon & ce

lui qui loge dedans ne ſauroient être un , &

qu'ils fubfiftent chacun à part : mais ſi on

prend ce terme dans le ſens figuré & meta

phorique, il n'y a riende plus faux que cet

te maxime; car l'ame habite dans le
corps ,

&cependant l'ame & le corps ne font qu'une

feule perſonne , & n'ont qu'une même lub

ſiſtance pour tous les deux. C'eſt ainſi que

la Deïté de CHRIST habite dans ſon hu

manité ſacrée. Comme l'ame dans le corps ,

pour ne faire qu'un feul tout. Car le Verbe

éternel en s'incarnant ne prit pas une perſon

ne humainc, mais ſeulement une nature qu'il

s'unit perſonnellement, pour la foucenir par

la force de la propre fubfiftance , & aing

ne faire qu'une ſeule & même hypoftaſc.

Neftorien , avoüez cetre verité , puis que St.

Paul nous aſſure que Dieu a rachecé l'Egliſe

par fon ſang. Car Dieu a -c -il du fang ?. Non 48.zoi

certes , & il n'en peut avoir ; mais la même 28.

perfonne qui eſt Dieu érant auſſi homme,

cette unité perſonnelle fait que le ſang de

l'homme eſt effectivement le ſang de Dieu.

C'eſt là cette admirable union qui a joint en

nôtre Seigneur des choſes qui fembloient in

compatibles , l'écernicé & l'enfance ; la route

puiffance & l'infirmité; l'immenſité & la pe

titeffe ; la lumiere & les tenebres ; la gloire

& l'ignominie; l'immortalité& la mort. C'eſt

certe
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cette union ineffable quidonne lieu de pou

voir dire ſans ſe meprendre, que le Createur

eft creature ; que l'Eternel a commencé d'e.

tre ; que la Parole eſſentielle a begayé; que

la ſouveraine Sapience a cru en grace ; que

l'infini a été enclos; que l'inviſible a été vu

& touché dans ce merveilleux Immanuël, qui

veut dire Dieu avec nous. C'eſt là le mira.

cle des miracles, le grand ſecret de la pieté ,

l'étonnement de la raiſon , l'heureuxprodige

de la foi , le raviſſement éternel des hommes

& des Anges.

Admirons, Mes Freres, & beniſſons à ja

mais ce grand myftere; mais admirons le avec

les vrais& raiſonnables ſentimens, quenous

en devons avoir. Il y en a trois principaux

que cette merveille adorable doit produire en

Ec quand nous penſons que toute la

plenitude de la Deïté habite en JESUS

Christ , cela nous doit remplir de trois

mouvemens juftes& neceſſaires , qui ſont des

ſuites naturelles de cette doctrine. Le pre

mier eſt un mouvement de reconoiffance.

Car voyez ,ô hommes, voyez juſqu'où s'eſt

porté l'amour de Dieu envers vous , puis

qu'il a mis toute la plenitude de la Deïté

dans votre nature humaine. C'eſt là le der.

nier effort de la bonté & de la charité de Dieu :

elle ne pouvoit aller plus loin , elle ne pou

voit s'étendre au delà. Toute immenſe &

touce infinie qu'elle eſt, elle trouve ici des

bornes qu'elle ne fauroit outrepafler... Car

que

nous.



L'Homme - Dieu. 33

que pourroic -elle faire davantage , que de

nousdonner l'eſſence même de la Divinité,

pour l'unir éternellement à notre chair & à

nôtre lang ? Ce grand Dieu ſe communique

en mille manieres à ſes creatures. Il a mis

ſa lumiere dans les altres , la vie dans les

animaux , la fecondité dansles élemens, fon

activité dans les cieux , ſon immortalité dans

les Anges ; mais dans l'homme il a mis ſon

écre même, ſa nature , fa ſubſtance , fa pro

pre perſonne, dans ce fils de Marie , homme

comme nous , enqui habice corporellement

toute plenitude de Deïté. O merveille! 8

excés inconcevable d'amour , qu’un Dieu ſe

ſoit fait homme pour nous ! que la grandeur

immenſe ſe ſoit tanc abaillée , pour relever no

trepeciteſſe; que fa lumiere éternelle ſe ſoit

ſi fort obſcurcie, pour éclairer nos tenebres ;

que ſon infinité ſe ſoit , s'il faut ainſi dire , en

quelque forte ancantie , pour reparer nôtre

neant; qu’un Dieu ſe foic uni perſonellement

au limon & à la bouë, pour nous rendre en

quelque maniere Dieux par la participation

de ſon être , comme il s'eſt faithomme par

la communication du nôtre. Anges , c'eſt un

miracle que toute vôtre intelligence même ne

ſauroit comprendre. Quelle Itupiditéden'y

penſer pas , comme font une infinité de gens

qui vivent en bêtes, ſans ſonger à rien qu'à

leur ventre & à leur ſenſualité! Quelle ingra

titude d'y penſer ſans un vif rellentimenc,

comme trop de perſonnes qui vivenc en De

Tome VII. с
mons ,
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mons, ne payant que d'injures & d'outrages

le Dieu qui les a tant honorez . Ah ! Mes

Freres , gardons nous de l'un & de l'autre

de cesdeux crimes monſtrueux ; penſons fans

celle à l'honneur inexprimable que Dieu

nous a fait , & n'y penſons jamais fansune

grande reconoiſſance. Que la penſée d'une

li haute faveur nous rempliffe d'une admira

tion continuelle , pour dire dans un faint

Pf.8 : 5. étonnement avec David : O Dieu qu'eſt -ce

de l'homme mortel que tu ayes eu un tel ſou

venir de lui , & du fils de l'homme

l'ayes viſité d'une maniere ſi obligeante ! Ec

que cette admiration nous porte àlui rendre

amour pour amour , & à faire pour lui dans

l'infirmité de notre nature , une partie de ce

qu'il a fait pour nous dans l'infinité de la

ſienne.

Cela me mène au ſecond ſentiment que

doit produire en nous la verité de nôtre tex

C'eſt un ſentiment d'adoration & de

culte , quireponde à la qualité de celui que

nous faiſons profeſſion de ſervirſous l'Evan

gile . Ici , Mes Freres , paroît l'avantage du

Chriſtianiſme: jamais ſecte, jamais Religion

n'a eu d'auteur pareil à celui de la Religion

Chretienne. Car voyez qui ont été ceux

dont ſe vantent les autres Communions qu'on

remarque ſur la terre . C'ont été des hom .

mes ; & tout ce qu'en peuvent dire ceux mê.

me qui les venerent , c'eſt que ç'ontécé des

hommes rares, excelens & ſinguliers de grands

Doc.

te.
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les au

Docteurs, d'inſignes Prophetes qui ont eu

des revelations admirables , & des communi

cations particulieres avec le ciel. Le Judaïſ

me en demeure là ; & ceux qui le profeſlene

n'alleguent pour leur Legiſlateur qu'un Moï

ſe, homme de leur ſang & de leur race. Le

Mahomeciſme ne va point plus loin , & quel

quesmerveilles que les ſectateurs s'imaginent

deſon faux Prophete, ils ne le mettentpoint

horsdurang& de l'eſpece des hommes. Mais

le Chriſtianiſme a pour ſon Maître , non un

homme, non un Docteur, non un Prophete

ſeulement, emais un Dieu , un Dieu écernel

& infini, en qui ſe trouve toute la plenitude

de la Deïté. Par conſequent il nous le faut

fervir d'une toute autre maniere que

tres festes ne font leurs Auteurs. Car touc

ce que les autrespeuvent faire, & qu'elles

font en effet , c'eſt de les écouter , de les

croire & de ſuivre leur doctrine. Les Juifs

ne paſſent point ces bornes envers leur Moï

fe, ils ne l'adorent point, ils ne l'invoquent

point, ils ne le ſervent point dans leurs Sy

nagogues. C'eſt pourquoi il eſt bien parlé

de la Chaire de Moïſe , parce que la chaire Matth.

convient aux Docteurs : mais non du temple 23-2

de Moïſe , ni de l'autel de Moïſe , parce

que le temple & les autels n'apartiennent qu'à

la Divinité ſeule . De même les Muſulmans

ne prient ni n'adorent leur Mahomet : tout

leur culce religieux eſt pour leur Alla , pour

le Dieu ſouverain , & s'ils nomment Maho

C2 mer
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met dans leurs devotions , c'eſt ſeulement en

le reconoiſſant pour ſon ferviteur & pour ſon

Prophete. Mais pournôtre JE s Us il nous

le faut ſervir tout autrement, parce qu'il eſt

d'une toute autre nature. Il faut lui rendre

tous les vrais honneurs divins , parce qu'il

eſt le vrai Dieu benit à jamais. Il faut l'ho.

norer par nos adoracions , par nos prieres,

parnos louanges , par nos actions de grace :

par tous les devoirs & par tous les actes de la

Religion . Et c'eſt ce qui vous doir ici fai

re reconoître la faute que vous commettez

ordinairement dans vôtre ſervice» en ce lieu .

Car conſiderez , je vous prie , commentvous

vous y prenez. Certainement vous ne crai

tez JESUS dans ce temple , que commes'il

étoit vôtre Docteur ſeulement,& non pas vô

tre Dieu . Vous ne venez que pour l'écou

ter & pour entendre la doctrine.

tendez que ſon Miniſtre foit on chaire : vous

fortez ſouvent dès que le Sermon eſt fini,

fans vous mertre en peine de la priere , ſans

vous foucier du chant de ces hymnes & de

ces Pſeaumes ſacrez qui font les vrayes louan

ges de l'Eternel. Est-ce là ſervir JESUS ,

comme le vrai Dieu , en qui habite corpo

rellement toute plenitude de Deïté ? Non

cerces, c'eſt le regarder ſimplement comme un

Prophete, envers qui l'on croit être quitce

quand on a prêté l'oreille à ſes enſeignemens

à ſes exhortations & à ſes remontrances. Car

pour le grand Dieu du ciel , fon ſervice de

mande

Vous at
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mande bien d'autres choſes. Il conſiſte prin

cipalement dans la priere , par laquelle on

lui temoigne l'abaiſſement , la foumillion

& l'hommage qui cft dû à fon adorable Ma

jefté. Il conſiſte dans les louanges & dans

les cantiques , par leſquels on celebre ſes glo

rieules vertus. Ma maiſon , dit -il , eſt uneMatth.

maiſon d'oraiſon; voilà à quoi ilveut parci ." ' : 13 .

culierement que ſes temples ſoient employez y

à l'oraiſon & à la priere ; au lieu que ſi vous

en étiez crus, & li l'on ſuivoir vos ſentimens,

ce ne ſeroit plus qu'une maiſon de Predicaa

tion. Et il ſe trouveroic qu'à la fin on auroit

raiſon de la nommer le prêche, puis qu'on

n'y viendrcit plus que pour ouïr prêcher. Je

vai au prêche, dites-vous ordinairement; ce

n'eſt pas ainſi qu'il faut parler. Vous de

vriez plutôt dire , je vai à la priere, je vai à

la devocion , je vai aux louanges de mon

Dieu, je vai l'invoquer & lę benir avec ſon

Egliſe. Je vai joindre ma voix avec celle

de fon peuple & de ſes enfans, pour le glo

rifier avec eux. C'eſt un grandabus qu'on

doic imputer , non à nôtre doctrine , qui

n'en eſt point coupable ; mais à nos perſon

nes qui ſe rendentextrêmement blâmables en

ce point. Car quand on écouteroic les pre

dications avec toute l'actention , toute l'apli

cation imaginable , ſi on ne prie , ſi on ne

chante , ſi on ne pſalmodie dans l'aſſemblée

des Fideles, on ne ſert point Dieu , onman

que au principal & au plus eſſentiel de ſon

ferC 3
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ſervice. Voulez-vous donc temoigner à vo

tre Sauveur que vous le conſiderez comme

vôtre Dieu , ſoyez ſoigneux , quand vous

vous aſſemblez en ſon nom , de lui rendre

toutes les parties du culte divin . Trouvez

vous ici de bonne heure , pour aſlifter à toutes

les prieres qui s'y font , à tous les Pleaumes

qui s'y chantent, à toutes les benedictions

qui s'y donnent , puis que tout s'y fait au

nom de ce divin Redempteur , par qui ſeul

i Pier. nous offrons tous nos ſacrifices ſpirituels au

Pere celeſte.

Enfin le dernier ſentiment que nous doic

donner la plenitude de la Deicé, c'eſt que

nous devons arrêter en lui ſeul toute la ple

nitude de nôtre foi. Car c'eſt proprement

pour cela que St. Paul , nous propoſe cette

Doctrine de la plenitude de ſon eſence di

vine , pour nous obliger à ne chercher qu'en

lui ſeul tout ce qui eſt neceſſaire à nôtre ſa

lur. Prenez garde , diſoit- il dans le verſet

precedent , que nul ne vous bucine par la

Philoſophie & vaine deception , ſelon la tra

dition des hommes , ſelon les rudimens du

monde, & non point ſelon Christ, Car

en lui habite corporellement toute plenicude

de Deïté. Remarquez bien cecar ,puis que

c'eſt comme s'il diſoit, point de Philoſophic

dans la ſcience du ſalut, Point de ſpecula

cions de Platon , point de ſervice des An

ges , point d'imagination d'Intelligencesmc

diaprices, qui s'entremettent entre la ſupre

me
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me Divinité & les hommes. De même en .

core , point de ceremonies de Moïſe : point

de rudimens de la Loi , point de traditions

de la Synagogue , pour les mêler avec les

myfteres de la Religion Chretienne. Car en

JESUS-CHRIST habite toute la plenitude

de la Deïté. Pourquoi donc chercher hors

de lui quelque aide & quelque ſecours: puis

qu'étant Dieu il a pleinement en lui-même

tout ce qui nous peut ſauver ? La Philofo

phie vaut-elle mieux que fa ſageſſe éternelle ?

Les Anges te conduiroient-ils mieux à Dieu

que ce Fils bienaimé, qui eſt le Chef & ; le

Maître de tous les Anges? Les ombres de la

Loi ce ſerviroient-elles davantage , que ce

merveilleux CHRIS T qui en eſt le corps, Rom . 10:

& la fin de la Loi en juſtice à tout croyant ? *.

Non , nonilnefaut rien ajoûter à celui quia

la parfaite plenitude de la Deïté en lui-même.

Banniſons donc par cette raiſon , tout ce

qu'en matiere deReligion & de ſalut on voue

droit s'imaginer hors de JESUS-CHRIST,

ou joindre ſeulement à JeşU S -CHRIST.

Pourquoi d'autre doctrine que ſon Evangile ?

pourquoi d'autres merites que fa fatisfac

tion ? pourquoi d'autre purgatoire que ſon

faog ? pourquoi d'autre facrifice que celui de

la croix ? pourquoi d'autre indulgence que fa

grace ! pourquoi d'autre mediacion & d'au .

tre interceſſion que la ſienne ; puis qu'en lui

habite toute la plenitude de laDeicć , & par

conſequent toute la plenitude du ſalut ? Que

C4 les
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68 .

. les autres donc cherchent, ou dans eux -mê .

mes , ou dans les Anges, ou dans les Saints

des moyens de ſe fauver ; pour nous , nous

n'en chercherons jamais qu'en celui qui peut

Hebr. 7 : ſauver à plein tous ceux qui s'aprochent de

Dieu par lui .

fean 6: Eh Seigneur ! à qui irions- nous ? C'eſt toi

qui as les paroles & les moyens de la vie écer

nelle: coiſeulſeras à jamais nôtre Sauveur , &

nous n'en reconoîtrons point d'autre. Toi

ſeul feras nôtre ſacrifice , nôtre aucel, nôtre

Pontife , nôtre Mediateur , & nôtre intercef

feur envers ton Pere. Toi ſeul ſeras nôtre

merite, nôtre juſtice , nôtre ſanctification &

1.Cor. nôtre redemption. Toi ſeul ſeras nôtre voye ,
7:30

nôtre verité, & nôtre vie , & jamais nous ne

Jean 14:

croirons qu'il y ait de vie que dans cetteve

rité, ni de verité que dans cette voye. Fils

éternel de Dieu ; ô grand Dieu éternel; tu as

en toi-même toute plenitude, veuilles-nous en

faire part ſelon ta bonté. Fais en couler ſur

nous quelques gouttes, quelques ruiſſeaux en

la terre , pour nous faire puiſer un jour dans

la fource de tes biens, & nous remplir avec

toi éternellement de ca plenitude. Dieu nous

en fallę la grace , & à lui Pere , Fils & St. El

prit ſoit honneur & gloire aux ſiecles des fic

cles. AMEN .'

6.
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